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NOTE D’INTENTION, ORIGINE DU PROJET

Cela fait dix ans que j’ai créé à Brazzaville la Compagnie Baninga.

Depuis Pointe-Noire, j’étais arrivé quelques années auparavant dans la capitale
congolaise. Tout d’abord chanteur, je me suis tourné petit à petit vers la danse que j’ai
apprise en autodidacte, participant à quelques stages dispensés au Centre Culturel
Français.

Lorsque j’ai voulu développer ma compagnie à Brazzaville, accompagné de quelques
camarades (Ella, Bobby, Peutch…), il n’existait aucune politique culturelle susceptible de
nous accompagner et nous soutenir. Au contraire, nous représentions pour beaucoup la
« néo-colonisation » : nous étions les adeptes d’une « danse des blancs », alors même que
la danse contemporaine n’était pour nous qu’un moyen de nous exprimer sans retenue,
avec nos corps, dans un pays, le Congo, marqué par la dictature et les troubles depuis
maintenant une trentaine d’années.

Danser au Congo, mais aussi ailleurs et même en France ! Là où on nous paie notre billet
d’avion et notre visa pour venir… et revenir. Nous, les « fous qui voyagent », qui avons
l’outrecuidance de revenir à Brazzaville après avoir dansé sur les scènes européennes.
Alors que tout le monde ne penserait qu’à une chose : rester là-bas !

Au départ, nous travaillions où il était possible de travailler. Le mieux était le Centre
Culturel Français, devenu entre temps l’institut Français du Congo, avec sa grande salle
et son studio : assurément le théâtre le mieux équipé du pays, mais sans cesse sollicité
par tous les artistes congolais en quête d’un espace de travail décent. Aussi avions-nous
pris pour habitude de travailler essentiellement à même la terre à l’arrière d’une cour.
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CHANTS A CAPELLA DE LA CULTURE ZOULOUE

En février 2009, Empreintes / On posera les mots après est présenté au Centre Culturel 
Français de Brazzaville avec la collaboration artistique de Salia Sanou. Suit la création en 
France à La Mégisserie à Saint-Junien puis au Festival des Francophonies en Limousin 
à Limoges en septembre 2009. Le spectacle tourne ensuite en France et en Afrique ; il 
permet à DeLaVallet Bidiefono d’acquérir une première reconnaissance tant auprès du 
public que des professionnels et de la presse française.  En septembre 2011, il crée Où 
vers ?, présenté en avant-première dans les Instituts Français de Kinshasa et Brazzaville
et au Festival Cadences à Arcachon, avant de tourner en France. 

En juillet 2013, DeLaVallet Bidiefono est invité au Festival d’Avignon pour y créer au 
Cloître des Célestins Au-delà qui marquera le festival. Le spectacle tourne ensuite 
jusqu’en juin 2015, passant notamment par la Suisse, les Pays-Bas, l’Italie et la France 
dont Blois. Le spectacle aura été présenté près de 60 fois à travers l’Europe et l’Afrique 
et assiéra définitivement DeLaVallet Bidiefono parmi les chorégraphes les plus en 
vue non seulement sur le continent africain, mais aussi sur la scène contemporaine 
chorégraphique au sens large. 
En 2017, DeLaVallet Bidiefono crée Monstres / On ne danse pas pour rien, projet qui 
réunit sur scène huit danseurs et trois musiciens et une performeuse. 

Très vite, outre l’envie de créer et présenter des spectacles, j’ai voulu construire un
centre chorégraphique à Brazzaville, comme un lieu indépendant, loin de toute
considération politique et diplomatique, simplement un outil de travail qui puisse nous 
permettre de répéter et jouer devant un public, sans être tributaire de l’agenda de l’institut 
Français du Congo.

Alors j’ai acheté une parcelle en périphérie de la ville, à près d’une heure de route du
centre. Là, j’y ai construit petit à petit un préau et dessous, une scène. Dix mètres par dix
mètres. Devant cette scène, quelques dizaines de sièges ont été installés à plat pour
accueillir le public. Sur le côté, deux petites maisons ont été restaurées pour l’accueil des
équipes en résidence. Au fond de la parcelle, un petit bar a été construit pour y finir la
soirée. Tout cela, seule la Compagnie Baninga a pu le financer, grâce aux tournées en
Europe.

Le lieu, appelé Espace Baning’Art a été inauguré en décembre 2015. L’aboutissement
d’un rêve vieux de dix ans.

Je veux que mon prochain spectacle évoque cette construction et l’idée même de la
construction : construire un lieu donc, mais aussi construire un parcours, une politique,
une esthétique, des hommes et des femmes, construire l’espoir enfin.
Je veux que mon prochain spectacle s’intitule Monstres / On ne danse pas pour rien.
« Monstres », parce que mon acolyte, l’auteur, metteur en scène et comédien Dieudonné
Niangouna, et moi-même avons pour habitude d’appeler nos créations des « monstres ».
« Monstres », aussi et surtout parce qu’aux monstres que nous impose la dictature je
veux opposer les « monstres » que sont l’Espace Baning’Art, mais aussi ces hommes et
ces femmes qui m’entourent, des danseurs qui se sont mués pendant les travaux en
maçon, peintre, électricien, menuisier... Autant de « monstres » qui peuvent représenter
une véritable force d’opposition poétique et artistique face au régime en place. J’ose le
croire.
Ou comment aussi des artistes construisent par eux-mêmes la politique culturelle de
leur pays, devant le recul voire le renoncement du pouvoir en place. Une problématique
qui n’est pas que congolaise malheureusement…

deLaVaLLet BidieFono

QUI EST DELAVALLET BIDIEFONO ?

En décembre 2005, DeLaVallet Bidiefono fonde à Brazzaville la Compagnie Baninga. Il signe alors 
sa première pièce Liberté d’expression en juillet de la même année, suivie par Pollution (octobre 
2006) puis Ndjila na Ndjila - D’une route à l’autre (septembre 2007).

En mai 2008, grâce à Ndjila na Ndjila - D’une route à l’autre, la compagnie obtient le second 
prix du concours « Danse l’Afrique Danse » des 7ème Rencontres chorégraphiques de l’Afrique 
et de l’Océan Indien, organisé à Tunis par CulturesFrance et Ness El Fen. Le spectacle part alors 
en tournée sur les scènes des centres nationaux de danse et des festivals de France et d’Europe, 
notamment le festival Montpellier Danse et les rencontres de La Villette. C’est la première fois que 
DeLaVallet Bidiefono peut présenter son travail en Europe et plus particulièrement en France.
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